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4 LE CONTEUR VAUDOIS

sai on tot fin po savâi que vâo ; mà
tot parâi, po on homo éduquâ, c'est
on homo éduquâ, vu que l'a z'âo z'u
étà pè l'académi, et dianstre po étrè
à l'académi, n'est pas quiestion Î faut
cognâitrè l'otographe pè lo menu. Portant

quand sè vâo appliqua po teni la
plionma, on pâo onco bo et bin liâirè.
On dzo que noutron menistrè, que sâ
assebin se n'afférè, vu que l'est
président dè la coumechon dâi z'écoulès,
s'étài rontu lo bré, fe veni lo màidzo
po lo lai rabistoquâ et lo payà tot lo
drâi. ein démandeint 'na nota acquit-
taie.'Lo màidzo la lài fâ et met dessus

: Reçu content 15 francs de M. X.
— Mâ, lài fà lo menistrè, coumeint

on homo coumeint vo pâodè vo féré
dài fautès et écrirè dinsè lo mot con-
teint?

— Ah Î repond l'autro, ne pu pas
et ne dusso pas écrirè cé mot autra-
meint, ka on màidzo est adé conteint
quand on lâi baillé dè l'ardzeint, et
mèsurtot...

Lo faut bin crairè ; et tsacon derà

que se lo menistrè avâi réson, lo
màidzo n'avâi pas too, que don 1'oto-
graphe est on afférè coumeint quiet
on pâo féré coumeint on vâo pom
qu'on sâi prâo mâlin po provâ que
l'est justo.

Petits conseils du samedi.

On assure que les feuilles de tous les
géraniums ont Ia propriété de guérir les

coupures, écorchures et autres plaies de

ce genre.
On prend une ou plusieurs feuilles de

cette plante, que l'on écrase un peu sur
un linge, et que Ton applique sur la
plaie.

Elles s'attachent fortement à la peau,
aident au rapprochement des chairs et
cicatrisent la blessure en peu de temps.

*

On conseille, pour détruire les puce-
rons ordinaires, de placer sur les plantes
que hantent ces insectes des feuilles de

tomates qui les mettent en fuite, ou bien
d'arroser avec une eau dans laquelle on
a fait macérer une certaine quantité de

ces feuilles.
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Réponse au problème de samedi :

79 poulets. — Ont répondu juste : MM.
D. Bettex, E. Bastian, Jules Pelletier, A

Pochon, J. Gagnaux, H. Chessex, A. Hen-
choz, II. Sandoz, A. Terrin, M. Ney, Liar-
det-Boiomey, Jules Meylan, Rossier-Ri-
chard, Marie Favre, J. Taillens, D. Bon-
valet. 0. Sterzing, L. Meystre, Jules
Martinet, D. Malherbe, Louise Orange, G.Vau-
tney, M. Arnstein, L. Coindet, J. Pavil-
lard, Ravy, inst., C. Ramuz, C, Mansueti,
E. Perrin, S. Emery, Poras, instiU, Florian

Morthier, Jules Bastian. — La prime
est échue à ce dernier.

Mille remerciements aux personnes qui
nous ont envoyé des problèmes ou des
devinettes. Quelques problèmes, trop
connus, ne pourront pas être utilisés.
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Problème.
Quatre personnes ont : la ì™ 1/7, la 2me

1/4, la 3me 1/5 d'une certaine somme, et
la 4me 29 francs de plus que la 3me. Quelle
est cette somme et quelles sont les
parts

Prime : Une brochure patois.

Grand concert historique. —
Nous rappelons que ce superbe concert

sera donné demain, dimanche, à

4 V2 h. du soir, dans le temple de

St-François. Les éloges qui nous sont
revenus de tous côtés de personnes
ayant assisté à la première audition,
nous font espérer qu'ils seront rares,
les amateurs de bonne musique qui
ne profiteront pas de cette occasion
exceptionnelle.

Les dépôts de billets, Fötisch,
Spiess et Dubois, seront ouverts
demain avant le concert, afin de faciliter

les nombreuses personnes qui
viendront de diverses localités du
canton.

t3*~K<3SS>3 ¦ **

Boutade».
Un pianiste, préparant un,concert

à son bénéfice, disait à Reyer, d'un
air afïairé :

— Ah vous ne savez pas combien
c'est dur « de donner » un concert.

— Et de le « recevoir », donc I

répondit Reyer.
*

* *

La petite Lili, sept ans, vient de

déposer à terre sa jeune sœur.
Celle-ci se lamente et tend les

bras...
— Comment! s'écrie Lili, tu veux

encore que je te porte? Mais tu es

fatigante, à la fini... Voyons, est-ce

que je me porte, moi
*

* «

Dans un grand magasin de
nouveautés, un inspecteur surprend une
dame entrain de faire main-basse sur
divers objets. Il l'arrête.

La voleuse, d'un ton superbe :

— Mais, Monsieur, vos employés
sont tellement occupés qu'on est bien
forcé de se servir soi-même.

#
¥ »

Deux personnes se rencontrent
dans la rue :

— D'où venez-vous
— De choz mon docteur. Il m'a

bien examiné et m'a dit. « Vous n'avez

rien. » Et puis il ma remis cette
ordonnance; et je vais à la
pharmacie.

Une femme du monde rencontre un
mendiant couvert de guenilles, qui
lui inspire une profonde pitié.

— Voici ma carte, brave homme,
lui dit-elle, si vous voulez passer
chez moi, je vous donnerai des
vêtements.

Le mendiant ne vint pas, mais deux
jours après, la dame le rencontre de

nouveau :

— Pourquoi n'êtes-vous pas venu
chez moi

Et le mendiant lui montrant la
carte avec un sourire de grande
courtoisie :

— Pardon, madame, maris votre
carte porte,: réception le jeudi.

` ¦ *
* *

Au tribunal.
Le juge : « Quelle est la valeur des

souliers qui vous ont été volés? » —
Le plaignant : « Ils me coûtaient 10

francs neufs ; je les ai fait ressemeler
deux fois, ce qui fait 14 fr. »

* *

Horrible question :

— A quel moment une génisse res-
semble-t-elle à une carte à jouer

Réponse non moins horrible :

— Quand elle est lasse de trèfle
*

» *

M. X. habite une localité aussi riche
que coquette :

— Vous ne devez pas avoir de

pauvres, ici?lui demandait-on.
— Peuh! nous en avons tout de

même... mais ils sont à leur aise.

* *

Champoireau, après des revers de

fortune, achète un revolver et se

détermine à en finir avec la vie.
Une seule chose le tourmente`: il

voudrait savoir ce que l'on dira de ce
suicide.

Après avoir bien réfléchi, il* se
décide à écrire à un de ses amis, et
termine ainsi sa lettre :

« Tu me mettras de côté les journaux

où l'on parlera de ma mort... »

L. Monnet.

Papeterie L, Monnet
rue Pépinet, 3, Lausanne.

Cartes de visite très soignées et
livrées promptement. — Albums divers,
buvards, serviettes, papeteries. — Sacs
d'écoles à grand rabais* — Porte-monnaie

porte-feuilles, encriers de poche.
Registres et copies de lettres.

Livre pour comptes de ménage, valable
pour 4 ans. Prix : 2 fr.

Favey et Grognuz, 4«"* édition augmentée
de nombreux détails. Prix 2 fr. :

La Vieillemilice, amusant poème patois,
de C. Dénéréaz. Prix 60 centimes.

VINS DE VftLEMVE
Amédée Monnet & Fils, Lausanne.
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